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Les pensionnaires de cette
maison de vie mise en
place par la Fondation Syl-
via Bongo Ondimba pour
la famille, ont commémoré
la naissance du Christ, au-
tour d'activités religieuses,
ludiques, gastronomiques
et d'actions de solidarité.

NOËL a été plein de cha-leur et de convivialité à laMaison d'Alice, du 21 au25 décembre dernier. Au-tour d'activités reli-gieuses, ludiques,gastronomiques et d'ac-tions de solidarité, lespensionnaires de cettemaison de vie mise enplace par la FondationSylvia Bongo Ondimbapour la famille (FSBO),ont commémoré la fêtede la Nativité, avec un ac-cent particulier sur l'artde vivre avec un cancer. Au programme, unemesse de Noël, desséances de relooking, desprestations des artistesdu groupe Awax Music, laremise de cadeaux, undéjeuner offert par lapremière dame, etc. Lebut visé dans ce pro-gramme était d'offrir unmoment chaleureux, fa-milial et convivial aux ré-sidents, de leurmanifester un élan de so-lidarité et, surtout,d'améliorer leur bien-être, afin de rendre plussupportables les traite-ments. « Notre Seigneur
est venu pour soulager les
âmes en passant par les

Un accent particulier sur l'art de vivre avec un cancer
Fête de la Nativité/à la Maison d'Alice

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

A la Maison d’Alice, la priorité est donnée à la relation humaine.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Certaines ont été relookées avec des produits spécifiques.
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Les patientes ont offert une prestation musicale aux
enfants de l’ICL.

Ph
o
to

 :
 D

.R
L'objectif de ce programme a été largement atteint.
En témoigne, la joie exprimée ici par les résidents.
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Tel est le but visé par le
Lions Quest qui vient de
dispenser, à Akanda, une
formation à une quaran-
taine d'enseignants de
deux établissements d'en-
seignement secondaire.

IL ne se passe pratique-ment plus une semainesans que les médias ne re-laient des scènes de vio-lence extrême entre jeunesà Libreville et dans l'ar-rière-pays. De même, laconsommation de droguesdures s'est installée dansles habitudes des adoles-cents, au mépris des loisproscrivant pourtant sévè-rement ce phénomène.Dans l'objectif de prévenirces dérives et inspirer au-près de la jeunesse des mo-dèles de bienveillance etd'harmonie, le Lions clubs

international développe,depuis 25 années, à travers65 pays dans le monde, unprogramme de compé-tences vitales et de préven-tion qui enseigne auxjeunes le savoir-être et lesavoir-faire requis pourréussir dans la vie quoti-dienne. Il s'agit, notam-ment, du "Lions Quest". Ceprogramme qui se prépareà être implémenté auGabon, est destiné, en ci-blant la tranche d'âge 11-14 ans, à leur apprendre àaccepter la responsabilité,communiquer efficace-ment, se fixer des buts,prendre de bonne déci-sions dans le respect de lanature et, surtout, à résis-ter à la pression deconsommer l'alcool et ladrogue.L'expérience-pilote a doncdébuté tout récemmentpar la formation d'une qua-rantaine d'enseignants dedeux établissements d'en-seignement secondaire (ly-

cées public de Mikolongoet privé Charles Ntcho-réré). Sous la supervisiondu ministère de l’Éduca-tion nationale, à travers Ni-cole Nzaou Reckaty,conseiller du ministre, eten présence de Pélagie Laf-font Aubin, coordinatricedu Lions Quest au Gabon,

mais aussi d'AlexandreAyo Barro, ancien prési-dent de région, OdilePambo, l'actuelle prési-dente de la région 24, Gé-rald Darga, président de lazone 241, et TchissonMoussavou, président duLions club Libreville leMuebe.

« L'objectif de la formation
est de proposer aux ensei-
gnants des méthodes de tra-
vail pour développer ces
compétences de vie consti-
tuant, en réalité, des clés
pour l'adolescence. L'idée
est qu'ils puissent aider les
jeunes à développer leur ca-
ractère sans avoir recours à

la violence (…) Le système
scolaire actuel est axé sur
un certain nombre de ma-
tières à apprendre, mais,
sans apprendre aux enfants
comment être heureux. On
fait de l'enseignement, mais
pas de l'éducation, alors
qu'il faut apporter des
choses au-delà du français,
des mathématiques,
langues, etc. C'est cela ap-
prendre à vivre mieux», aexpliqué Nady Sfeir, le for-mateur dépêché par leLions clubs international.Le résultat attendu ici,selon lui, est qu'un jourdans la semaine soit re-tenu, au final, pour ensei-gner ces notions aux élèvesà travers une nouvelle ma-tière au programme d'en-seignement. A condition,toutefois, que se mettentd'accord le ministère del’Éducation nationale, lesdirections des établisse-ments et les acteurs de lasociété civile.

Inspirer à la jeunesse des modèles d'harmonie
Violence et consommation de drogue en milieu scolaire

F.S.L.
Libreville/Gabon

Les enseignants et les membres des Lions clubs de 
Libreville à l'ouverture des travaux.
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corps. Je suis heureux de
pouvoir apporter ici cette
joie et douceur de Noël
aux personnes qui sont
bien encadrées ici à la
Maison d'Alice, et qui sont
loin de leurs familles", adéclaré Chanoine Ber-trand Bergereau, curé dela paroisse Notre Damede Lourdes.Lorsque survient un can-cer, le temps de la ré-flexion et duquestionnement lié à lavie et au sacré arrive ra-pidement. Raison pourlaquelle la Maison d’Alicea proposé à ses résidentsune messe de Noël, où lepersonnel encadrant etles patients ont pu se re-cueillir, dans une foi par-tagée.Pour les malades, l’ac-compagnement spiritueloffert apporte un apaise-ment et permet de redon-ner confiance, sérénité etespérance. Afin de lesaider à porter un autre

regard sur eux-mêmes,l'atelier d’esthétique misen place à cette occasionleur a proposé des as-tuces de maquillage et demise en beauté avec desproduits spécifiques, etdestinés aux malades ducancer.Les patientes ont égale-ment offert une presta-tion musicale aux enfants

de l’Institut de cancérolo-gie de Libreville (ICL), surdes paroles écrites parelles-mêmes.En créant la Maisond'Alice, la FSBO s’est en-gagée à offrir aux patientsla possibilité de se logergratuitement, afin de sui-vre leur traitement dansles meilleures conditions.Surtout que, d'après les

données de l'ICL de 2013,près de 20% des maladesabandonnent leur traite-ment, faute d’héberge-ment à Libreville, etcertains patients de la ca-pitale ne peuvent le sui-vre de façon régulière, dufait de la distance avecl’ICL.A la Maison d’Alice, lapriorité est donnée à la

relation humaine, afinque les patients y trou-vent une force supplé-mentaire pour se battrecontre la maladie, et ou-blier les traitements sou-vent difficiles. 16 résidents dont 13 pa-tients (malades du can-cer) y sont actuellementlogés (12 adultes et 1 en-fant).


